« Les mortalités les premiers jours sont normales parce qu'ils sont trop petits pour tous
survivre. Et aprés, normalement, c'est censé se calmer quand ils grandissent, vers deux
semaines. Mais si c'est mal paillé, mal chauffé, il peut y avoir plus de mortalité.

Donc la, c'est ce qui se passait.

On a le droit par batiment a 2 % de morts. Nous, on les dépassait largement. Sur la
période ou j'ai travaillé la-bas, en quelques mois, il y a eu plusieurs centaines de canards
jetés ou au feu ou s'il n'y avait pas le choix sur les terrains du voisin.

Je pouvais enlever des journées 15 ou 20 morts, mais je ne les comptais pas tous dans les
déces, ou j'attendais qu’il y ait des jours ou il n'y avait pas de mort pour les compter. S'il y
avait trop de morts, on ne mettait pas tous le meme jour parce qu'on rentrait tous dans un
logiciel sur une tablette et que du coup, ca lancait une alerte comme quoi il y avait un taux
de morts élevé. Et si vraiment ce n'était pas possible sur plusieurs jours, il y avait plein de
morts qu'on ne comptait pas.

C'est le groupe Michel qui s'occupe de regarder le nombre de morts, il y a le vétérinaire, le
technicien controle qui regardent ce qui se passe. »



